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Semer et faire confiance




Appelés pour bâtir le Royaume,
nous marchons guidés par ton Esprit,
invités à servir tous les hommes,
nous chantons la force de l’amour.

Chercheurs des traces du Royaume,
Vous travaillez à sa moisson,
Et son Royaume se construit.
Car son amour habite notre terre.

Chercheurs des traces du Royaume,
Vous fécondez par la bonté
Le grain qu’il a déjà semé,
Et son Royaume s’agrandit !
Car son amour travaille dans nos vies.

Chercheurs des traces du Royaume,
Dans les labeurs où vous peinez,
Chantez la joie d’être envoyés !
En vous (nous) l’Amour est le levain
Qui fait monter en un seul pain l’humanité.
Chantons la joie d’être envoyés !

TK 51-32 - Appelés pour bâtir le Royaume
Auteur : Gérard Tracol / Compositeur : Henri Dumas


AUTOUR DES TEXTES
À partir des lectures
« Nous cheminons dans la foi, non dans la claire vision » dit Paul à ses amis Corinthiens. Trop souvent, l’homme moderne risque d’oublier que tout ce qui vit et respire vient de plus loin et de plus grand que lui. Il risque de vouloir exploiter la nature à sa guise comme s’il en était le propriétaire, alors qu’il n’en est que le gérant. 
Certes les arbres secs et desséchés reverdissent (1re lecture) et les verdures sont foisonnantes. Les graines semées au printemps, graines toutes petites comme celle de la moutarde vont dépasser toutes les autres plantes potagères. 
Ainsi en va-t-il du royaume de Dieu, du monde selon Dieu. Jésus est le semeur de ces graines en même temps qu’il est cette graine elle-même. Ainsi donne-t-il la vie à profusion et nous faut-il lui faire confiance. 
Courage ! Même si enfouie en terre, enracinée en plein cœur du monde et de la vie des hommes, l’Église, qui se doit d’être le signe de Jésus et non d’elle-même, n’a pas à chercher le nombre et la puissance. Sa mission est d’être seulement semence, semence de paix et de justice, semence d’amour et de miséricorde. Elle se doit aussi de préparer la terre qui recevra ses semences. La germination est lente. Dieu ne donne jamais dans le spectaculaire, sa toute-puissance ne fait pas d’éclats. Les paraboles de la nature utilisées par Jésus sont porteuses d’une théologie de la Création. Le Royaume de Dieu n’est pas le fruit des seuls efforts de l’homme. La fécondité n’est pas de son fait. Il met tout en œuvre pour que cela pousse, mais le résultat ne lui appartient pas.

Première lecture : Livre du prophète Ézékiel 17, 22-24
Comme tous les prophètes, Ézékiel veut rendre compte de l’histoire de son peuple, Israël. Il dénonce ainsi l’attitude des rois qui passent des alliances avec les rois des nations. Avec une telle politique, c’est l’alliance avec le Seigneur lui-même qui est refusée.
À travers l’image de la tige de cèdre dont on fait une bouture, le prophète exprime sa confiance : l’œuvre de Dieu trouvera le moyen de se réaliser par-delà les trahisons de la dynastie davidique. Autour d’un roi-messie, les membres du peuple pourront venir s’abriter comme le font les oiseaux sur les branches des grands arbres. Malgré les aléas de l’histoire dont il est le témoin, la déportation à Babylone notamment, Ézékiel est convaincu que Dieu exprimera toujours sa fidélité à l’égard d’Israël et qu’il saura la réaliser.

Psaume 91
Ce psaume invite à rendre grâce pour la fidélité de Dieu, laquelle se manifeste matin après matin : chaque jour le Seigneur nous offre un espace, un temps, pour le rencontrer. Le lien avec la première lecture réside dans l’image des arbres. Ici, il ne s’agit pas tant de la dynastie royale : l’image désigne l’homme en prière qui se tient devant Dieu, debout et stable comme peut l’être un cèdre même quand le vent souffle en tempête.

Deuxième lecture : 2 Corinthiens 5, 6-10
Au début de ce chapitre cinquième de la seconde lettre aux Corinthiens, Paul exprime son espérance : un jour, il verra le Seigneur. Les ambiguïtés de la vie présentes seront alors dévoilées. Tous nous serons à découvert sous le regard du Christ.
Au cours de ce paragraphe, Paul rappelle une chose essentielle : la foi n’est pas la claire vision. La foi est la juste réponse à la parole que Dieu nous adresse : il nous dit son amour et sa fidélité, nous le croyons sur parole, ou pas. Au milieu des ambiguïtés de l’existence, cet accueil de l’Évangile n’est pas chose aisée. Il n’est pas toujours évident de reconnaître que la vie nous est donnée gracieusement pour une vie filiale et fraternelle.
Au terme de l’existence, quand nous arriverons sous le regard du Christ, cette obscurité ne sera plus et même les moments noirs de nos existences seront une paradoxale attestation de la fidélité de Dieu. Comme le dit le psaume : « Même la ténèbre pour toi n’est pas ténèbre, et la nuit comme le jour est lumière ! » (Ps 138 [139], 12).

Évangile : Marc 4, 26-34
Ces paraboles de la semence nous sont familières. Sûrement Jésus les prononce-t-il pour répondre aux objections qu’on peut lui adresser : il annonce le règne de Dieu, il parle, mais qu’est-ce que cela change ? Toutes les paraboles rapportées dans ce chapitre quatrième de l’Évangile selon saint Marc tentent de répondre à cette question. Aussi dans chacune de ces paraboles, la semence, c’est la parole (cf. Mc 4, 15).
Les deux petites paraboles que nous entendons ce dimanche viennent conclure cet ensemble. Avec elles, Jésus veut faire comprendre à ses disciples la force de sa parole. Il n’y a pas de proportion entre la petitesse de ce qui est semé, de ce qui est dit et ce qui est obtenu : une moisson, un grand arbre sur lequel les oiseaux peuvent venir faire leur nid.
La plante pousse sans que l’on sache comment, et il ne sert à rien de tirer sur les tiges afin qu’elles poussent plus vite. On ne ferait que les arracher !
Ces paraboles de la semence, pour dire la parole qui prend racine et porte du fruit, nous rappellent avec force que Dieu veut nous conduire jusqu’à son règne en nous parlant. Il nous a fait venir, de ce qui n’est pas, à l’existence présente en nous appelant (Gn 1). Aujourd'hui encore, il nous appelle à venir le rejoindre dans son amour et sa lumière. Il aurait pu nous attraper avec force, à mains déployées et bras étendus, il le fait par la douce puissance de sa parole.
Pistes d’homélie
Tout ce qui est grand commence petit
Le prophète Ézékiel et l’évangile de Marc parlent du royaume de Dieu en paraboles. Tous deux avaient pour auditeurs une majorité de paysans, des gens de la terre. Le monde actuel, majoritairement citadin, ne connaît pas ou ne connaît plus le rythme des lentes germinations et des surprises naturelles...
L’être humain, lui aussi, naît d’une toute petite semence, dans laquelle est cachée une promesse de grandeur d’homme. Seul l’Esprit Saint permet à nos esprits humains de comprendre. 
Deux comparaisons 
Celle de la semence jetée en terre et celle de la graine de moutarde. 
La première s’adresse à tout le monde, universelle, évidente ; la seconde paraît plus mystérieuse.
« Il en est du Royaume de Dieu comme d’un homme qui jette en terre la semence ; nuit et jour, qu’il dorme ou qu’il se lève, la semence germe et grandit. »
Nous sommes là aux racines d’une histoire de patience et d’espérance : semailles antiques ou mécanisées des agriculteurs actuels, le processus sera toujours le même : il faut les jours et les nuits, le soleil et la pluie, pour que vienne à son terme la moisson espérée, l’homme adulte, l’histoire accomplie. La grâce est venue au pays des hommes, la Parole s’est faite chair, jetée en terre et mise au tombeau : la pierre sera roulée par les jeunes pousses de la vie nouvelle. Il faut que meure le grain jeté en terre. La suite appartient au Dieu des promesses et de l’éternité. Tout est grâce. Telle la première parabole pour ceux qui croient au ciel en croyant à la terre.

La seconde est plus mystérieuse et particulière. Noter la disproportion : la plus petite des graines va devenir un très grand arbre. Il y a donc des surprises dans l’histoire, qui vont des commencements presque invisibles jusqu’à un aboutissement inattendu. Ainsi, Jésus, qui a donné sa vie sur la croix, qui a été mis au tombeau, mais qui a jeté dans le monde des promesses de vie et d’amour. 
Depuis Jésus, combien (souvent des petits, des pauvres, des convertis...) ont fait de leur mieux pour annoncer la Bonne Nouvelle jusqu’à aujourd’hui ! Nous pouvons les nommer... Ils sont pour nous aujourd’hui des grands, des guides. Néanmoins, c’est Dieu qui, toujours, fait croître et venir les fruits à maturité.
L’œuvre de Dieu aujourd’hui
L’histoire des hommes est parfois obscure, plus labourée par les souffrances que couvertes par les moissons... Il est bon de prendre la mesure de notre part pour que s’accomplisse l’œuvre de Dieu. Un exemple d’actualité : alors que des enfants meurent encore avant d’avoir grandi et que des adultes survivants des famines ne vieilliront jamais, les plus nantis débattent des questions et des enjeux complexes du respect de la vie humaine en son commencement et en sa finitude.
La recherche du moindre mal s’impose à tous nous souvenant que nous sommes nés d’un amour et faits pour vivre l’amour. Cela seul importe, qui nous est promis et permis. Comment pourrions-nous devenir les jardiniers du Mauvais puisque nous mettons notre foi et notre espérance en un Dieu semeur d’amour ?

Père Serge Lemière,
Diocèse de Coutances (50)

Pour aujourd’hui
Des questions pour vous permettre de partager en équipe et de commenter les textes…

1. LE FUTUR. « Je prendrai, je cueillerai, je planterai … Je le ferai » (1re lecture) ; « Le juste grandira » (psaume). Promesses électorales ? Pourquoi faisons-nous confiance aux promesses de Dieu ? Est-ce sage de prendre appui non pas sur « la claire vision » mais sur « la foi » (2e lecture) aux promesses ? Notre identité dépend-elle surtout de notre passé ou de notre futur ?

2. LE SALUT PAR LE PETIT. « Une toute jeune tige… deviendra un cèdre » (1re lecture) ; « La plus petite des semences… dépasse toutes les plantes » (évangile). Croyons-nous à la fécondité des actions les plus modestes ? La disproportion entre l’énormité de la tâche sociale et missionnaire et la petitesse des moyens décourage-t-elle et fait-elle dire « À quoi bon ? C’est perdu d’avance ! » ?

3. VERDIR. « Je relève l’arbre renversé » (1re lecture) ; « La semence germe et grandit » (évangile). Quelle est la sève du baptisé ? Et si la semence germe « on ne sait comment » (évangile), comment nos communautés poussent-elles ? Leur vitalité vient-elle de stratégies pastorales ? « Le juste garde sa sève et sa verdeur » (psaume) ; avons–nous de la verdeur seulement si « notre ambition est de plaire au Seigneur » (2e lecture) ?

4. MOURIR. « Nous voudrions quitter la demeure de ce corps » (2e lecture). On concevait que le corps n’était qu’une enveloppe pour l’âme ; reconnaissez-vous la dignité du corps ? La mort nous touche-t-elle quand nous cessons de « plaire au Seigneur » (2e lecture) ?
DYNAMIQUE DE CE DIMANCHE
Des mises en œuvre
Les évocations végétales des textes de ce dimanche peuvent inspirer la décoration florale : des rameaux d’arbre ou une belle gerbe de blé en herbe par exemple. De même, la procession des offrandes pourrait comporter, en plus du pain et du vin, des graines qui seraient plantées dans des pots placés à l’avance devant l’autel. Ces pots pourraient être placés quelque temps à la sacristie et remis en valeur un des dimanches suivants.
Souvent, dans ces périodes de juin, ont lieu les professions de foi. Elles peuvent être l’occasion pour les enfants d’être plus partie prenante de la célébration.
Le psaume 91 chante la croissance et la fécondité dues à la confiance faite par le Juste à son Seigneur. Il pourrait être l’occasion d’une répétition d’une phrase de chacun des couplets, par exemple : « chanter pour ton nom, Dieu Très-Haut » ; « il grandira dans la maison de notre Dieu » ; « le Seigneur est droit ». 
Il est aussi possible d’attirer l’attention sur la phrase du notre Père : « que ton règne vienne ».
Pour se former en équipe
Témoignage de ce qui a été vécu dans une paroisse du diocèse d’Angers 
après le confinement et pour la fête de Noël

Le 29 novembre 2020, nous avons l’autorisation de célébrer avec 30 personnes maximum. Dans une unité d’horaire, tous les relais sont invités à proposer un temps de prière avec possibilité de communier. Un membre de chaque relais est appelé à participer à la célébration du matin où les prêtres de la paroisse concélèbrent, puis rapporte les hosties consacrées. Ce temps de prière a été simple, profond, vrai, priant, juste, « un vrai bonheur, un régal sans commune mesure ». « Ce moment de rencontre a fait renaître une lumière. » Nous nous sommes sentis en communion malgré nos 14 lieux, vivant le même événement au même moment. Ce fut un temps de grâce que nous aurions aimé revivre ! Cela a permis de souder encore davantage nos liens dans nos relais, d’avoir une reconnaissance les uns des autres, une confiance. Les communautés se sont constituées, elles ont pris de l’assurance. 
Pour les célébrations de Noël, il était important de permettre à notre paroisse de pouvoir accueillir toute personne. C’est la raison pour laquelle il a été décidé de vivre une veillée dans chaque relais. Non pas une petite messe mais une véritable veillée autour de la crèche et de la parole de saint Jean « Il a habité parmi nous ». Cette idée a mûri depuis cet été où, déjà, nous imaginions la difficulté à célébrer Noël comme à l’accoutumée. Nous l’avons partagée maintes et maintes fois pour entendre les échos des uns et des autres. Cette idée n’est ainsi pas tombée comme un couperet : elle a fait son chemin et elle est devenue comme une évidence. Comme l’eau coule de la source, elle était comme une continuité de notre vécu paroissial.
Le jour de Noël, les assemblées étaient plus nombreuses que les autres années, conséquence de nos veillées sans eucharistie, joie de Noël de nouveau célébrée.
Ces confinements nous demandent une véritable force d’adaptation, d’inventivité. Je suis très marquée par l’importance de l’observation, des relectures, des échanges qui sont le point de départ des actions. Cela me dit l’importance de relire les événements. Elles me ramènent à une parole de l’Évangile où Jésus parle de lire les signes des temps. Pouvons-nous dire que nous laissons une place à l’Esprit Saint quand nous relisons ce que nous avons vu, entendu, ressenti, compris... ?
De la même manière, je suis frappée par la confiance, le lâcher-prise. Quand une décision est prise, que la ligne d’action est claire, donnée, il me faut apprendre à laisser l’autre s’approprier la décision et lui faire confiance sur la façon qu’il choisira pour la mener à bien. Là aussi, il me semble que je vois l’Esprit Saint qui agit à travers tous ces espaces de liberté.
Enfin, le lancement des communautés ecclésiales de base (CEB), juste avant le second confinement, m’a assez impressionnée. Les CEB nous ont été d’une aide précieuse dès leur constitution. Elles sont le résultat d’un travail, d’une réflexion, et elles arrivent juste au moment où nous avons vraiment besoin d’elles. Cette expérience nous montre comme un chemin d’avenir.
Marie-Renée, membre de l’EAP
NB - Les communautés ecclésiales de base (CEB) sont précieuses dans chacun de nos relais. C’est sur elles que nous nous appuyons. Ce sont elles qui s’investissent, qui vont à la rencontre, entendent des remerciements, des encouragements : « On pense à moi », « Je ne suis pas oublié », « Ça me permet de prier » … Autant de rencontres essentielles, de vrais partages de vie qui nous transforment !
En amont, l’EAP a communiqué par courrier avec les CEB, pour leur dire que nous comptons sur elles pour agir en proximité, pour expliquer ce qui se projette sur chaque relais, pour les encourager. Ces lettres nous ont obligés à être clairs, à aller à l’essentiel, à donner le sens des actions mises en place, à garder l’esprit de la charte (reçue le jour de la visite pastorale de notre évêque, juste avant l’annonce du nouveau confinement), pour aller dans la même direction. Importance de la communication.
POUR UNE CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE
lorsqu’il n’y a pas d’eucharistie

Chaque diocèse définit le genre d’assemblée qu’il convient de tenir, le dimanche, dans les églises où l’eucharistie ne peut pas être célébrée. Soit les petites paroisses (relais) sont invitées à prier au cours de la semaine, réservant l’eucharistie à un seul lieu de rassemblement, soit elles sont conviées à célébrer le dimanche par des célébrations de la Parole, en alternance avec l’eucharistie, selon une fréquence prévue. 
Devant la diversité des pratiques diocésaines, et aussi à la lecture des remerciements qui nous parviennent, nous désirons assurer cette mission susceptible de répondre aux divers besoins, d'autant que, dans ces courriers de remerciements, nous parviennent des témoignages qui soulignent la richesse de la diversité de nos propositions. C’est pour cela que les Fiches Dominicales vous offrent une aide, aussi bien pour la préparation des messes, que pour celle des célébrations de la parole de Dieu.
D’autre part, les Fiches Dominicales suggèrent que, lors des célébrations où l’on communie au Christ dans sa Parole, on ne distribue pas la communion au pain eucharistique. Cependant, si cette dernière est prévue par les orientations diocésaines, les Fiches suggèrent qu’elle soit donnée avec du pain eucharistique consacré le jour même et apporté de la messe paroissiale.

Dans les conversations, on entend que rien ne progresse, ni la paix ni la justice..., et même que les problèmes s’amplifient. En un mot, on se demande s’il est sage d’avoir de l’espérance. Or, chaque dimanche, le jour mémorial de la résurrection, l’Église accueille cette bonne nouvelle : le royaume du Dieu qui relève de la mort est semé chez nous… et il grandit. 
Temps de l’accueil
· CHANT D’ENTRÉE (facultatif) – voir p. 7 de cette fiche

· SALUTATION
Les fidèles étant rassemblés et ayant pris soin de se saluer, la personne qui conduit la prière prononce un mot d’accueil : Chaque dimanche, nous célébrons Pâques ; nous venons rendre grâce parce que la force de la résurrection a été semée sur le monde. Que le Seigneur nous donne la grâce et la paix ! – Béni soit Dieu maintenant et toujours.

· PRIÈRE PÉNITENTIELLE
Puis elle introduit la préparation pénitentielle en disant : Reconnaissons qu’est présent parmi nous celui qui pardonne les péchés. 
L’assemblée énonce : « Je confesse à Dieu… » ou chante : « Seigneur, prends pitié ». 
La personne qui conduit la prière ajoute : Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, nous pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle ! – Amen. 

· PRIÈRE D’OUVERTURE - Prendre celle du Missel (voir p. 8 de cette fiche) ou cette proposition :

Seigneur notre Dieu, ton Esprit travaille notre terre ;
l’Évangile de ton Fils est gage d’espérance et germe de renouveau. 
Nous t’en prions : que cette parole lève en nous, 
qu’elle éclate en vie nouvelle dès aujourd’hui et pour les siècles des siècles. Amen. 
Temps de la Parole
La liturgie de la Parole peut être introduite en disant : Spontanément, nous pensons que Dieu est présent lorsque tout réussit. En ce jour mémorial de la résurrection, nous nous réjouissons de redire que Dieu agit pour donner un avenir. Écoutons comment il promet d’agir pour la royauté d’Israël qui avait été détruite par la déportation.

· PROCLAMATION DU LIVRE DU PROPHÈTE ÉZÉKIEL 		Ez 17, 22-24

· MÉDITATION
Après la lecture du texte d’Ézékiel, nous vous invitons à prendre un temps de méditation silencieuse, introduit par quelques mots tels que : Regardons le Dieu qui fait des promesses de vie (comme le suggère la question pour aujourd’hui n°1, p. 3). 

Puis cette prière peut être dialoguée entre la personne qui conduit la prière et l’assemblée :

Dieu, tu promets : « Je cueillerai une jeune tige ; elle portera du fruit ».
Nous croyons, Père, que la tige qui porte du fruit, c’est ton Fils Jésus.
Dieu, tu promets : « Toutes sortes d’oiseaux habiteront à l’ombre de ses branches ».
Nous croyons, ô Christ, que tu rassembles en toi tous les hommes.
Dieu, tu promets : « Je renverse l’arbre élevé et relève l’arbre renversé ».
Nous croyons, Esprit Saint, que tu renverses les puissants et que tu élèves les humbles. 
· PSAUME 91 - Voir la proposition et la mise en œuvre p. 9 de cette fiche.

· PRIÈRE PSALMIQUE 
Dieu, nous te rendons grâce pour la vie de ton Christ 
et pour son corps qui grandit parmi nous. 
Donne à ton Église de fructifier encore ;
comblée de joie par la grandeur de tes œuvres, 
qu’elle annonce au monde ton amour. 

· PROCLAMATION DE LA 2e LETTRE DE SAINT PAUL AUX CORINTHIENS		2 CO 5, 6-10

· MÉDITATION
Après la proclamation, prendre le temps de laisser résonner cette Parole. Une personne fait un commentaire (basé, peut-être, sur la question ‘pour aujourd’hui’ n° 4, p. 3). On peut faire répéter des citations de saint Paul :

- Nous gardons toujours confiance, même si nous sommes loin du Seigneur (bis par tous)
- Nous voudrions demeurer près du Seigneur (bis par tous)
- Notre ambition, c’est de plaire au Seigneur (bis par tous)
- « Aimons-nous les uns les autres, puisque l’amour vient de Dieu » (bis par tous)

· ACCLAMATION DE L’ÉVANGILE 

· PROCLAMATION DE L’ÉVANGILE	Mc 4, 26-34

· MÉDITATION DE LA PAROLE
Après l’acclamation de l’évangile et sa proclamation, la personne qui conduit la prière fait un bref commentaire, ou bien elle invite les fidèles à méditer personnellement en s’aidant éventuellement de la question pour aujourd’hui n° 2, p. 3. On peut faire aussi cette prière dialoguée : 

L’enfant commence tout petit.
C’est toi, Père, qui donnes la croissance. 
La mission de l’Église a commencé avec seulement 12 apôtres. 
C’est toi, Père, qui donnes la croissance. 
Notre vie de foi est encore bien petite.
C’est toi, Père, qui la feras grandir.

· PROFESSION DE FOI

· PRIÈRE UNIVERSELLE - Pour les intentions, s’inspirer des propositions de la célébration eucharistique page 10 de cette fiche et de celles de la paroisse.
Temps de la louange

· PRIÈRE DE LOUANGE
L’assemblée s’associe à la prière par un refrain de louange, ou en disant, au terme de chaque intervention : « Loué sois-tu ! »

Vraiment, il est juste de te louer, Père, 
toi qui veilles sur les semences d’amour, de justice et de paix que tu déposes sur notre terre. Loué sois-tu !

Vraiment, il est juste et bon de te louer, ô Christ ressuscité, 
toi qui es toujours à l’œuvre dans le monde pour y combattre ce qui abîme les hommes. Loué sois-tu !

Vraiment, il est juste et salutaire de te louer, Esprit Saint, 
toi qui, par ta puissance, fais croître les vocations, et qui, par ta patience, fais mûrir les personnalités. Loué sois-tu !

Vraiment, il est réjouissant de te louer, Seigneur, 
toi qui confies aux plus petits de porter les fruits de la sagesse, de la fidélité et de la miséricorde. Loué sois-tu !

· NOTRE PÈRE
Unis aux personnes qui admirent en tous les êtres le mystère de la croissance, nous osons dire : Notre Père…

· GESTE DE PAIX
La personne qui conduit la prière fait cette prière : 
Seigneur Jésus, tu nous as donné la paix ; tu l’as donnée comme une semence à faire grandir. 
Fais de chacun un artisan de paix et conduis ton Église vers l’unité parfaite. 

Elle poursuit : Dans la charité du Christ, donnez-vous la paix.

Temps de l’envoi
Après avoir fait les annonces, la personne qui conduit la prière dit :

Pour que, chaque jour de la semaine, nous ayons le plus grand respect pour les enfants, les adolescents, 
et tout ce qui commence petitement, appelons sur nous la bénédiction. (Tous : « Seigneur, bénis-nous ! »)

Pour que, chaque jour de la semaine, nous ayons l’ambition de plaire au Seigneur, 
appelons sur nous la bénédiction. (Tous : « Seigneur, bénis-nous ! »)

Pour que, chaque jour de la semaine, nous admirions le Père qui donne à tout être la croissance, 
appelons sur nous la bénédiction. (Tous : « Seigneur, bénis-nous ! »).

Que Dieu tout-puissant nous bénisse, le Père, et le Fils et le Saint-Esprit. Amen. 

Allons dans la paix du Christ. Nous rendons grâce à Dieu.


POUR LA CÉLÉBRATION EUCHARISTIQUE

Passé le temps du Carême et le temps pascal, passé les fêtes de la Trinité et du Corps et du Sang du Christ, voici que nous revenons à une lecture semi-continue de l’Évangile de Marc. Nous retrouvons Jésus au bord du lac de Tibériade où, après avoir appelé ceux qu’il voulait et institué les Douze, il s’est mis à enseigner en paraboles. Nous débutons aussi la lecture de la seconde lettre de Paul aux Corinthiens, nous la poursuivrons jusqu’au 14e dimanche. 
Nous retrouvons donc le temps dit « ordinaire », une certaine sobriété est de mise. Il nous invite à consentir à ne pas déployer autant de moyens que pendant le temps pascal et les fêtes. La sobriété est une vertu écologique !
La liturgie de ce dimanche offre une contemplation sous-jacente dans tous les textes. Grandir, croître … est un phénomène observable dans la nature, et, en économie, le thème de la croissance est usité. Nous sommes le 13 juin : les paysans, les jardiniers contemplent la croissance et la maturation de leurs plants. Ils ont travaillé la terre, l’ont enrichie, semée… et ils ne font qu’attendre le résultat : 
« Semer et faire confiance ! »

La couleur liturgique est le vert.
OUVERTURE
Que la Parole toute-puissante de notre Dieu réveille notre foi, relève notre espérance, réchauffe nos cœurs… 

Procession, accueil et chant d’entrée
· CHANT D’ENTRÉE
Parmi beaucoup d’autres possibles, nous vous suggérons :
[bookmark: _Hlk507157871]KD 20-38 / K 20-38	Pour avancer ensemble	CNA 524 / Signes Musiques n°7
K 82	Peuple où s’avance le Seigneur	CNA 578 / Signes Musiques n°145
EP 50 / T 50	Dieu est à l'œuvre en cet âge	CNA 541 / Signes Musiques n°142
A 58-10	Peuple rassemblé, ton Église en fête	Signes Musiques n°110

· MOT D’ACCUEIL -  Celui qui préside cherchera à trouver les mots qui rejoindront ses frères et sœurs pour tourner leur cœur vers le Seigneur. Il pourra s’appuyer sur le titre de ce cahier « Semer et faire confiance » pour tracer la dynamique de ce dimanche (voir aussi p.5 de cette fiche).

Préparation pénitentielle
[bookmark: _GoBack]Pour marquer l’unité des 11e, 12e, et 13e dimanches, nous vous suggérons de conserver le même ordinaire :
A 23-08 – De ton peuple rassemblé - CNA 171 / Signes Musiques n°35

Le prêtre dit la conclusion : Que Dieu tout-puissant…

Gloire à Dieu
Pour cet ensemble de dimanches du temps ordinaire, nous vous suggérons :

AL 23-09 - Gloire à Dieu - 25 messes pour toutes les assemblées - Vol 2 / Signes Musiques n°35

Prière d’ouverture
Dans la prière, accueillons l’Esprit, qu’il prépare nos cœurs à entendre la Bonne Nouvelle.

Celle de la messe du jour (Missel, p. 347)
Dieu tout-puissant 
force de ceux qui espèrent en toi,
sois favorable à nos appels :
puisque l’homme est fragile
et que sans toi il ne peut rien,
donne-nous toujours le secours de ta grâce ;
ainsi nous pourrons, en observant tes commandements, 
vouloir et agir de manière à répondre à ton amour.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur et notre Dieu,
qui règne avec toi et le Saint-Esprit,
maintenant et pour les siècles des siècles. Amen.

[bookmark: _Hlk493082024]ou la 1re de la messe « Pour le temps des semailles » (Missel p. 961)
Seigneur, nous pouvons confier des semences à la terre,
mais nous ne pouvons pas leur donner
de germer, de grandir et de porter du fruit ;
apprends-nous à reconnaître en toi
le maître de toutes les formes de la vie,
et de recevoir de ta main
ce que nous obtenons de nos travaux.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur et notre Dieu,
qui règne avec toi et le Saint-Esprit,
maintenant et pour les siècles des siècles. Amen.
LITURGIE DE LA PAROLE
Ton Esprit travaille notre terre… Que ta parole lève en nous et éclate en vie nouvelle !

Proclamer la 1ère lecture – Ez 17, 22-24
Monition (facultative) : Dans le contexte de l’exil du peuple hébreu, Ézékiel promet à « l’arbre » d’Israël qu’il se relèvera.

Pour une bonne proclamation de ce passage du livre d’Ézékiel, le lecteur prendra le temps de repérer la structure du texte et sa construction. Il veillera à ne pas laisser tomber la voix aux deux points après l’incise : « Ainsi parle le Seigneur Dieu : ». Il repérera le jeu des oppositions et les mettra en valeur : 
grand cèdre / tige 
rameaux / cèdre magnifique
je renverse l’arbre élevé / relève l’arbre renversé
sécher l’arbre vert / reverdir l’arbre sec
Il marquera les virgules dans la formule de conclusion pour lui donner toute sa force : « Je suis le Seigneur, j’ai parlé, et je le ferai. »

Chanter le PSAUME 91
Rendez grâce au Seigneur, rendez grâce au Seigneur, car il est bon !

L’antienne a été mise en musique par Louis Groslambert, membre du comité de rédaction. Le classeur « Nouvelles antiennes » édité par les Fiches Dominicales propose aussi la mélodie à 3 voix égales et 4 voix mixtes. Voir aussi « Des mises en œuvre » p.4. 

Il est bon, Seigneur, de te rendre grâce.

Antienne chantée par le psalmiste puis reprise par toute l’assemblée

[bookmark: _Hlk507148067]Psalmiste
A- Qu'il est bon de rendre grâce au Seigneur, 
B- de chanter pour ton nom, Dieu Très-Haut,
C- d'annoncer dès le matin ton amour, 
D- [bookmark: _Hlk507148029]ta fidélité, au long des nuits, 
Antienne chantée par tous

Psalmiste
A- Le juste grandira comme un palmier, 
B- il poussera comme un cèdre du Liban ;
C- planté dans les parvis du Seigneur, 
D- [bookmark: _Hlk507148109]il grandira dans la maison de notre Dieu.
Antienne chantée par tous

Psalmiste
A- Vieillissant, il fructifie encore, 
B- il garde sa sève et sa verdeur
C- pour annoncer : « Le Seigneur est droit !
D- Pas de ruse en Dieu, mon rocher ! »
Antienne chantée par tous

Proclamer la 2e lecture – 2 Co 5, 6-10
Monition (facultative) : Nous pouvons faire confiance au Seigneur même si nous ne voyons pas bien où toute notre action nous mène.

Nous poursuivrons la lecture semi-continue de la 2e lettre de Paul aux Corinthiens jusqu’au 14e dimanche inclus.

Acclamation de l’Évangile
Pour cet ensemble de dimanches du temps ordinaire, nous vous proposons la psalmodie de : 
Alléluia - CNA 215-27

[bookmark: _Hlk493171626]Alléluia, alléluia, alléluia ! 
Alléluia, alléluia, alléluia !

La semence est la Parole de Dieu ; le semeur est le Christ ; 
celui qui le trouve demeure pour toujours.

Proclamer l’Évangile : Mc 4, 26-34

Chant après la Parole
Un chant après l’homélie permet de faire résonner en nous la Parole que nous venons d’entendre, par exemple :

T 85 - Dans le soleil ou le brouillard – Signes Musiques n°12

Profession de foi
« Nous cheminons dans la foi, non dans la claire vision. Oui, nous avons confiance… » (2e lecture)

Pour favoriser l’expression de tous, nous vous suggérons, pour cet ensemble de dimanches du temps ordinaire, de dire ensemble le Symbole des Apôtres. 

Prière universelle 
[bookmark: _Hlk495051202]Pour vous aider dans la rédaction des intentions, nous vous suggérons quelques pistes. N'oubliez pas de les adapter aux circonstances, à l'actualité, aux besoins du moment...

· Pistes pour les intentions :
- Pour celles et ceux qui sèment la parole de Dieu : les catéchistes, les prédicateurs…
- Pour ceux qui répandent des semences d’espérance, de justice, de pardon…
- Pour les enfants, les adolescents, et tous ceux qui sont en phase de croissance.
- Pour les personnes qui sont découragées par l’énormité de la tâche et la faiblesse des moyens…
- Pour ceux qui ont une autorité et qui oublieraient que c’est Dieu qui donne la croissance. 
- Pour ceux qui souffrent… ceux qui voudraient échapper aux souffrances en mourant…
- Pour que les membres de notre communauté aient pour seule ambition celle de plaire au Seigneur.  

· Conclusion : 
Dieu notre Père, envoie sur tous les hommes ton Saint-Esprit. 
Qu’il fasse germer et grandir ce que chacun sème 
quand il exerce ses responsabilités avec amour. 
Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.
LITURGIE DE L’EUCHARISTIE

Préparation de l’autel et présentation des dons
· [bookmark: _Hlk503878433]PROCESSION DES OFFRANDES – Même dans une église aux dimensions modestes, il est bon que le pain et le vin soient à une certaine distance de l’autel pour que leur apport, par les fidèles, soit visible. 

· PRIÈRE SUR LES OFFRANDES

Celle de la messe du jour (Missel, p. 348)

Tu as voulu que nous trouvions, Seigneur,
dans les biens que nous te présentons
les nourritures de cette vie
et le sacrement d’une vie nouvelle ;
fais que nos corps et nos âmes
puissent toujours en bénéficier.
Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.

ou la 2e de la messe « Pour le temps des semailles » (Missel p. 962)
Sois favorable, Seigneur, à cette offrande
pour qu’elle devienne le corps de ton Christ ;
et daigne veiller, dès le temps des semailles, 
sur la nourriture que nous donne la terre,
afin que toute joie te bénisse.
Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.

Prière d’action de grâce 
· PRÉFACE ET PRIÈRE EUCHARISTIQUE – Si vous avez retenu le thème de la semence, la 5e préface des dimanches (Missel p. 493) conviendra bien à ce dimanche : « … à toi, Créateur de tous les éléments du monde, Maître des temps et de l’histoire. C’est toi qui as formé l’homme à ton image et lui as soumis l’univers et ses merveilles ; tu lui as confié ta création… ».

Nous vous proposons de garder le même ordinaire pour cet ensemble de dimanches du temps ordinaire, par exemple : 

· SAINT, LE SEIGNEUR – C 178- Saint, le Seigneur – CNA 253

· ANAMNÈSE – C 51 – Ta mort, Seigneur – CNA 270

Fraction du pain & communion
· NOTRE PÈRE introduit par quelques mots, par exemple : 

Vraiment, c’est notre joie de te louer, Seigneur notre Dieu !
C’est pourquoi, avec tous les hommes et les femmes qui te reconnaissent comme « Père »
et qui attendent « que ton règne vienne »
tendons nos mains vers notre Dieu pour lui dire : Notre Père…

Puis le prêtre peut adapter la fin de l’embolisme en disant : « … En cette vie où nous espérons la croissance de tout ce que tu sèmes dans le monde et l’avènement de Jésus Christ, notre Sauveur. »

· GESTE DE PAIX 

· CHANT DE LA FRACTION – Pour cet ensemble de dimanches du temps ordinaire, nous vous proposons :
D 261 - Agneau de Dieu qui prends nos péchés

· INVITATOIRE À LA COMMUNION
Le célébrant peut reprendre le verset de l’alléluia :
« La semence est la parole de Dieu, le semeur est le Christ, celui qui le trouve demeure pour toujours. »

Heureux les invités au repas du Seigneur !
Voici l’Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde.

· COMMUNION
Pendant la démarche de communion, nous pouvons :
· écouter un morceau de musique. La revue Préludes (51, rue Principale, 67530 Ottrott), destinée aux organistes, en propose de nombreux. 
· chanter, par exemple :
IEV : N°19-19	Venez, approchons-nous	Chant de l’Emmanuel
B 70	Grain semé pour mourir	Signes Musiques n°91
D 381	Pain de Dieu, pain de vie	Signes Musiques n°44

· PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION.

Celle de la messe du jour (Missel, p. 348)
[bookmark: OLE_LINK1][bookmark: OLE_LINK2]Cette communion à tes mystères, Seigneur,
préfigure l’union des fidèles en toi ;
fais qu’elle serve à l’unité de ton Église. 
Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.

ou celle de la messe « Après les récoltes » (Missel p. 964)
Dans cette eucharistie, Seigneur, nous t’avons rendu grâce
d’avoir donné aux hommes les fruits de la terre :
que ton mystère de salut continue de nous travailler
et nous fasse récolter les fruits de ton Règne.
Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.
LITURGIE DE L’ENVOI

Annonces

Bénédiction et envoi
Pour valoriser l’envoi en citant Paul (voir Des mises en œuvre p.4) et introduire la prière de bénédiction (par exemple la 7e prière sur le peuple, Missel p. 525), nous suggérons :

Si, comme le dit saint Paul, « notre ambition c’est de plaire au Seigneur », 
demandons sa bénédiction :

Sur tes amis, Seigneur, fais briller ta lumière :
qu’ils discernent toujours ta volonté 
et soient capables de faire ce qui est bon.
Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.

Que Dieu tout-puissant vous bénisse…

Dans la mesure du possible, le renvoi est chanté par le diacre :
Allez en paix, glorifiez le Seigneur par votre vie.
R / Nous rendons grâce à Dieu.

La musique ou un chant peut accompagner la procession de sortie de toute l’assemblée. La reprise du refrain du chant après la Parole peut avoir cette fonction. Nous vous suggérons aussi :

X 962-2 / E 203-2	L'espoir de la terre	Signes Musiques n°15 et 16
Y 243-1 / C 243-1	Tenons en éveil	CNA 591 / Signes Musiques n°33 et 148
TK 51-32	Appelés pour bâtir le Royaume	Signes Musiques n°126
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